
Toi. £1. Qu6bci~,Z Jan7ier 1865. No...

Pour la 'r Soie.,.,

CHANSON duJQRIJDE VAN.
RIÈtRIE DES MALIIEUIIEUX AU SEIGNEUR I_

Qui donne auipauvrü prete à Dieu..

e arcours on souffrant des ri'res incertaines..
Eniant déshérité des riceies0 es humaines
J'étalo rmeï liaillontmaiix bornes deà chemins...
Etijamais le bonheur n'a visité ma porte...
Pareil au ieux parfum que l'ouragan emporte,

Il s'est enfai de mes mamns.1

Je suis triste et.réveour dans le désert du monde 1
Mon eilt est soibro 'ét noir I Dans sa douleur profonde
Mon aue'est troinpée'n.u creuset du malhour.
Les, larmes sont mes soeurs-IHélas.! mon Sme soufro t
J'ai froid.... j'ai faim... j'ai soif. Misère I..., solbre

Oiù su plonge la douleur.. [gou;(re

Souls tos rêvas mauvais peuplent ma solitude,
L' <larin; leàs oucis, la soubro inquiétude
Assombrissent-mes jours !-ni rayon, ni-clarté.
Qu'à tous trône divin s'élèvent nos irières...

O Christt lue ton soloil 'récliauto nos misèroe
Nous:avons droit do cité.

Je vois ton chat; traîné sur l'aile dos archanes.
Et de'dou. sérapina par les blatches Ihâar.ngaes
EtcomO des soflls brillent tes diamants
A seoin de l'infini tu puissance repose:

inèTondiilenvo tontmpde.

litié.I pitié pur ro.us! riches dt la terre;
De ses Sales bailtlons dépîouillez la i.«$re I
Votre plaisir est doux, le netre est bien aier.
Et des lits ine.:leux uit vos membres reposent
d'esoez aux malheureux qLui gretottaits, S'exposent

Aux temjpctes de t'inver.

Le spectre do la fain titae sur la chtaîunière
Cet hliver.-près de '-âtce on-prie et la prière
En vain demande :i ciel ses sublimes taveurs
La mère au )0le front que le froid a tarie
liéelas t préoento ei vain si. miaitclle flétrio

A l'enfant do ses douleurs.

-Et le ba fait chanter ses fanfares joyeuses.
Lu vals déployant ses aies graciuises
Enchano artisteient Les fomines et tes fleurs.
Et la fenme aux doux ye'x dit doucement: Je t'aime 
Et la voix le l'orgie élève son blasphiaèm

Dans des cercles de viveurs .

Soyez humaine t donnez au pauvre un son de cuivre.
Oi ! ce so, penvez-leu Dieu L'iiserit ai grand livre.
Et les doux chécIbids suuriront dans le ciel.
Les fitibles et les forts connsaitrent so puisaunco.I
Et eu Dieu dionnera; dans son palais inmmense,

Aux bons un siège immortel.
UN ScrrEs:

Québre, ler janvier 1865.

Quebec, 7 Janvier 1865.

A nos abcnés.
Depuis que us s omtrnencé la

pubic1tati-bà dui jiourl'îii La Sir, mis n'-
volus pas à nous plaindre. Les rentrées I

sint excelleites. Cette bienicillance-à
liue llýIe tnous etions oin l e nus a i ten
lire, surtout ;iî commenc ument d'un hî.2

ver qui s'.annitIce sous 0utdes ads[ices au-i
r gtreuIx, nhous eîcorage à poursuivue
notre.œeuvre.

Noue cavons euî à franchir bien des dif-:
fie'ulti' à Iev'r biern des obstiales à

passer sur bien les misères, mais nous
Itisèsimns plsser toutes ces difficultés), tous,
ces obsîtacles, toutes ces misères. et nous
pionrliuilvius. Si les tmurs de PatlcIie'r.
de notre charma nt éditeur, M.Nornitred',
racouiniert rout se qui s'est passé, ,tiute*
lt ville se pîûtmerait de rire, mais .mal-

heureusement ces murs restent. silet-
fi lix.
Si, pendant cette courte carrière notus

avoins fti quelque fiîutei, comm.s quel-
.ile piéclé, lits ce qui plus est, et ce qui'
es1t'certsirl: -hoîuqîé quelues stisceptibi-
l i 2s, 'ti uî deatndnis bien rdoti à
noix, et nous assurons ces ne.siutlrs, ent
toute fra'ichise, lue cest pour le bien de
l chos, put dest de liScie, qitaid
veie doit: déchire ut Peu, fait parler de,
-oi et que faire parler de soi chatouilledé-
licieusement P'amouir-propre; e(uni

On s'abonne-chez;
Tosceux¿guvou- gM. *E. 'ALZARETTL,draient sonner LA Ni. 39.rtie luPoit et ani

SCIE, peuvt lefai propr aiede ce-jour-
ensade dïai Lrpr ni N.-59, rue De.s FoS-

taire, et en pyut 37ý é-sSt. R1ch
ceiltmlîs pour troIl mois. LASCE sé vend
Le tout d'avance. chez ME B. ' aI.zanert;

--M. 3., rue dulot,chez
LA SCIE paraît le SA- Md&. Cîrrow;s',coictlao
Mt de cSque ieme. rues S. Our et St. Vll-

Totecrr tH * ier, Si. Roch chez M. N
Tot orrespndanc Castigat dendo riores. ouonoue et faubouMconcenant a reaction na ce

devra'étre adresée rtnAN- S .sreau, No.I rue

L P. NoMo M Proprietaire fae de lte

eseiur en chefa l'honneur de présenter Ou de celle.ci. Ou de ce l- pour changer
à ses lecteurs ses saluts de cette fayon.


